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Cette étude concerne les C h i r o n o m i d é s d u réseau h y d r o g r a p h i q u e de la Nes te d ' A u r e , torrent pyrénéen d e m o y e n n e 

altitude (1000 à 1500 m) . L e s récoltes faites p a r dér ive dans huit stations, en été (août et s ep tembre 1980) et en h iver ( février 

1981), permettent de caractér i ser le p e u p l e m e n t d'un torrent d e moyenne alt itude qui est c o m p a r é à celui vivant dans 

l 'Estaragne situé dans la part ie haute du ré seau (2370-1850 m). 

L a c o m p a r a i s o n des peuplements entre l 'amont et l'aval de trois retenues hydroé lec tr iques m o n t r e l ' importance des 

débits réservés p o u r le maint ien des écosystèmes or ig inaux . 

A faunistic study of the chironomids (Diptera) of the upper Neste d'Aure (Central Pyrenees) : the impact of hydroelectric 
schemes 

K e y w o r d s : Diptera , C h i r o n o m i d a e , R u n n i n g waters , Faunist ic , Ecology, H u m a n impact . 

This is a study of the c h i r o n o m i d s of the h y d r o g r a p h i c a l system of the Nes te d 'Aure , a Pyrenean r iver at m e a n al t i tude 

(1000 to 1500 m). Drift samples taken at eight stations in s u m m e r (August and S e p t e m b e r 1980) and winter ( F e b r u a r y 1981) 

w e r e used to character i se the popula t ion of the r iver at mean alt itude and w e r e c o m p a r e d wi th the populat ion in Es tara-

gne, a r iver in the same system but at h igher alt i tude (2370 - 1850 m) . 

A c o m p a r i s o n of popula t ions u p s t r e a m a n d d o w n s t r e a m of three reservoirs s h o w e d the impor tance of f l o w reserves 

for maintaining the or ig ina l ecosystem. 

Introduction 

Cette étude concerne les Chi ronomidés du réseau 

hydrographique de la Neste d'Aure (entre 1100 m et 

1500 m d'altitude) dans les Pyrénées Centrales. Issue 

de recherches consacrées à l 'ensemble de la faune 

macro in vertébrée (Gazagnes 1983) elle était destinée 

à complé te r nos connaissances sur la d i s t r ibu t ion 
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altitudinale des espèces dans les Pyrénées à la suite 

du travail réalisé antér ieurement (Laville & Lavan-

dier 1977) dans le torrent d'Estaragne situé dans la 

partie haute de ce même réseau hydrographique 

( f i g . l ) . L 'exis tence de 3 retenues dans la zone étu­

diée nous a en outre amené à apprécier les consé­

quences des modifications artificielles de débits par 

compara ison des peuplements ch i ronomidiens à 

l 'amont et à l'aval de ces retenues hydroélectriques. 

S'il est connu que les Chi ronomidés sont, avec les 

Ol igochètes et les Amphipodes , les invertébrés qui 

résistent le mieux aux m >difications de débits à 

l'aval des barrages (Ward & Stanfort 1979) il y a peu 

d'informations disponibles ur l'écologie des rivières 
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Fig. 1. Réseau h y d r o g r a p h i q u e des Nestes de la H a u t e val lée d 'Aure : 
e m p l a c e m e n t s des 8 stations d'étude. 

présentant une réduct ion drastique du débit (Li l le-

hammer & Saltveit 1979). Baxter ( 1977) a recensé les 

différents effets de l ' implanta t ion des barrages sur 

la por t ion aval des cours d'eau. Ward & Stanford 

(1979) ont passé en revue les divers impacts de la 

régulat ion des cours d'eau sur le zoobenthos. 

En France, ce p rob lème d'impact des ouvrages n'a 

été abordé que r écemment sur de grands barrages 

des r ivières du Sud-Ouest : le Lo t , la Truyère et la 

Dordogne (Décamps et al. 1979) ou sur ceux du Ver-

don dans les Alpes de Haute Provence (Grégoi re 

1981). Chauvet (1983) a étudié les effets d'une réduc­

tion de débit sur les invertébrés et les Salmonidés 

d'un torrent pyrénéen, l 'Aston (1 200 m) et.posé le 

p rob lème des débits réservés et de leur régulari té . 

La comparaison des populations de Chironomidés 

des t ronçons de r ivières à débit naturel avec celles 

des t ronçons aménagés pourra servir de références 

scientif iques à ce p r o b l è m e de débits réservés. 

1. — Méthodes et stations d'étude 

L'échanti l lonnage a été effectué à l'aide de filets 

à dérive d'entrée carrée de 0,125 m de côté, de 1.20 m 

de long et de 240 ^ de vide de maille. Un deuxième 

filet, fait d'un treillis plastifié à mailles de 1 cm, est 

emboité dans le premier filet dans le but de recueil­

lir les feuilles mortes, brindilles et graviers et d'évi­

ter ainsi un trop rapide colmatage, 

Trois séries d'échantillonage • août 1980, septem­

bre 1980, février 1981 • ont été effectuées sur un 

cycle de 24 h avec une pér iodici té de 3 h. Les filets 

étaient entièrement immergés dans les zones de plus 

fort débit mais dont la profondeur permettait de fil­

trer toute la colonne d'eau. 

Huit stations à débit naturel ou régulé ont été choi­

sies sur le réseau hydrographique des Nestes de la 

Gela, du Badet, d'Aragnouet, de Couplan et d'Aure 

(jig. î) . Elles se situent entre l'étage montagnard 
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(1800-1300 m) où dominent le Hêtre, le Sapin et le 

Bouleau et l'étage col l inéen ( < 1300 m) avec la série 

du Chêne sessile associé à des landes à Buis et Noi­

setiers. Toutes, sauf la station 2, se situent dans des 

vallées très encaissées et ombragées. 

Les Nestes s'écoulent sur des moraines glaciaires 

et des alluvions modernes qui recouvrent des schis­

tes calcaireux et des grès du Dévonien, auréole méta­

morphique du massif grani t ique du Néouvie l le . 

Jusqu'à Fabian (1100 m), le régime des Nestes est 

de type nival à nival de transition -fonte des neiges 

de mai à jui l let , pluies d 'octobre à novembre- et tor­

rentiel. Les débits ont été mesurés mensuel lement 

de mai 81 à avril 82. Leur évolut ion annuelle dans 

trois stations (2, 4, 8) présentant un régime différent 

est reproduite sur la figure 2. 

5 T débits. m»/» 

m j j a s o n d j f m a mois 

Fig. 2. Evolut ion annuel le des débits (m3/s) dans les sta­

tions 2 (non régulée) , 4 (régulée sans débit réservé) 

et 8 (régulée à débit réservé) : mesures mensuel les . 

— Les débits des stations 1 et 2, à l 'amont des 

retenues, sont naturels. Les stations 3, 4 et 5, situées 

à l'aval de deux retenues n'ont pas de débit réservé ; 

l'eau qui s'écoule en été provient des fuites de van­

nes des prises d'eau et des sources et ruisselets du 

bassin versant : ses débits sont part iculièrement fai­

bles (4 et 15 1/s). 

— Le débit de la station 6 est réduit car les eaux 

originelles d 'al imentation sont captées dans les 

hauts barrages du Massif de Néouviel le (Aumar, 

Aubert, Capdelong). L'al imentation provient surtout 

des sources d'Artigusse (1590 m) . 

— Le débit de la station 7 résulte des faibles 

débits de la Neste d 'Aragnouet et des débits relati­

vement constants de la Neste de Couplan. 

La station 8, à l'aval de la retenue de Fabian, est 

la seule à bénéficier d'un débit réservé (125 1/s). 

Pendant les crues, toutes ces stations peuvent 

retrouver leurs lits et leurs débits d 'origine. 

Les principales caractérist iques physiques -

altitude, largeur du lit et débits d'étiage et de crue, 

températures maxima/minima, résistivité- et ch imi­

que -dureté calcique- sont récapitulées sur le tableau I. 

En période d'étiage, les faibles résistivités mesu­

rées aux stations 3,4 et 5 traduisent une très forte 

minéralisation, alors qu'en période de c rue elles 

s 'uniformisent avec celles des autres stations. Il en 

est de même pour les autres paramètres ch imiques 

qui traduisent cette concentrat ion des éléments dis­

sous. A la station 8, par contre, l ' installation d'un 

débit réservé atténue cet effet de concentration cons­

taté aux stations 3, 4 et 5. 

Sur l 'ensemble du réseau étudié, le substrat est 

comparable et const i tué de blocs, de galets et gra­

viers avec une couver ture hivernale de pér iphyton 

à base d'hydrures et de Diatomées. 

2. — Les Chironomidés de la Haute 
Neste d'Aure 

2.1. Etude faunis tique et écologique 

La liste faunistique des huit stations d'étude est 

récapitulée sur le tableau II. 

65 taxons de la famille des Chironomidae, pour 

la plupart identifiés à l'espèce, ont été dénombrés . 

Ils se répartissent ainsi dans les principales sous-

familles ou tribus : 4 Tanypodinae, 8 Diamesinae, 43 

Orthocladi inae, 3 Chi ronomin i , 7 Tanytarsini. 

La quasi-totalité des espèces est essentiellement 

rhéophile. Le peuplement mis en évidence sur la 
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STATIONS 
ALTITUDES 

LARGEUR 

E 

OU LIT 

C 

DEBIT INSTANTANE 
rr3/s 

E C 

TEMPERATURES 
"C 

Max. Min. 

RES1STIVITE 
/cm2/cm 

Ma*. Min. 

DURETE t A 

Ma»., 

1 1 440 4 5 0,3 2,4 10 ,9 1 7 820 5 954 75 64 

2 1 400 3 12 0 , 5 4 ,4 11,1 1 8 425 6 899 6É 56 

3 1 337 0,5 4 0 ,004 0 ,4 11 1 6 941 3 914 114 70 

4 1 337 1,25 4 , 5 0,011 0,9 14,2 0 ,5 7 873 5 050 89 60 

5 1 337 1 7 0,015 1,3 12 0 ,5 7 919 4 558 93 ; 9 

6 1 300 6 6 . 5 0 ,3 1,1 13,9 0 , 5 9 698 8 041 62 49 

7 1 100 4,5 9 0 ,4 1,9 12 ,8 1,2 8 435 6 790 72 52 

8 1 oao 16 3 . 5 0 ,135 1,25 11 1,2 8 199 6 772 70 54 

Haute Neste d 'Aure et ses affluents diffère de celui 

du to r ren t d 'Estaragne, situé dans l'étage subalpin 

(1800 m - 2300 m) et alpin (>2300 m), essentiellement 

par la d iminu t ion de la diversité des Diamesinae 

(Tableau I I I ) . 

regroupe les espèces recensées uniquement dans 

l'un ou l'autre torrent et les espèces communes aux 

deux. 

D I A M E S I N A E 

Tableau III. Comparaison des peuplements chironomi-
diens du torrent d'Estaragne (Laville & Lavandier 1977) 
et de la Haute Neste d'Aure. 

ESTARAGNE HAUTE NESTE D'AURE 

Tjnypodinae 

Orthocladii 

Les températures plus froides de l 'Estaragne sont 

favorables aux représentants de cette sous-famille 

qu i co lon isen t de préférence les mi l i eux froids de 

haute montagne : en été, les températures des sta­

t ions les plus froides de l 'Estaragne ne dépassent 

pas 8,5° C, celles de la Neste d 'Aure peuvent attein­

dre 11° à 14° C. 

La c o m p o s i t i o n des deux peuplements au niveau 

spéci f ique est récapi tulée sur le tableau IV qui 

Sur les 8 Diamesinae identifiés dans la Haute 

Neste d'Aure, 3 n'avaient pas été récoltées dans 

l 'Estaragne. 

— Diamesa vaillantï 

— Boreoheptagia legeri 

— Diamesa gr. dampfi. 

Cinq espèces de l 'Estaragne n'ont pas été retrou­

vées dans les dérives de la Neste : trois d'entre elles, 

boréoalpines ou alpines, n'ont jusqu'ici jamais été 

signalées au-dessous de 1450 m dans les Pyrénées. 

— Diamesa laîicauda 

— Diamesa wuelkeri 

— Pseudodiamesa branickii 

Les deux autres, à caractère moins psychro-

therme, Diamesa cirterella et Pseudokiefferieîla 

parva sont pourtant signalées des Pyrénées à des 

altitudes comparables ou même inférieures à celles 

de nos stations. 

En 1983, nous avons récolté Diamesa zernyi à 1000 

m et Diamesa îatitarsis à 610 m à l'aval du t ronçon 

étudié de la Neste d'Aure. Dans les Alpes, D. Iatitar­

sis a son m a x i m u m de fréquence entre 800 et 1500 

m : elle peut donc également caractériser ce torrent 

de moyenne montagne qu'est la Haute Neste d'Aure. 

T a b l e a u T. Principales caractéristiques physico-chimiques des 8 stations de la Haute Neste d'Aure. E : étiage ; C : crue. 
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Tableau I I . Liste faunistique des Chironomidés récoltés dans 8 stations 

du réseau hydrographique de la Haute Neste d'Aure. 

S T A T I O N S 
E S P E C E S 

Abtabumyia c j . tong^ttyta fltt. 
Conchapetopia paZUduta IMg.) 
MacLOpe/ofKa ne.buJt.oia (Mg.) 
HilotajiypuA dabiuA (Mg.l 

8ofie.aheptagtjia ip. 
Viamaa beuttami Edio. 
P. hawatinoiiUi K. 
V. IncatUtta llgalk.i 
D. tatUanj.lt. (G. ] 
P. Ci. \KLiUaiLU StA.-Tot. 
V. ip. g«. damp{l \K.I 
PiDtLùme&a. ot-ivacea. [Mg. ] 

ORTHOCLADiINAE 

CaïuUoctadùiA ip. 
Chae£octaitLu& c j . teuniruUui Bn.. 
C. mtÂaiïMiLà [Mg. I 
C. peAeniwi IMg. I 

•':.] 
. zdiuatdti Ba. C. fobiUa EAti. 

C. icuttttata (Uûin 
C. ip. 
OLtcotopui C(j. aibijonceps 
C. annu/iLtoi G. 
C. tijniXlt. G. 
C. CienJui U-l 
C. ip. 
EutUeiluUella ctypeaXa [K.l 
E. coeÂu£eicefM [K.] 
E, cyanta Th. 
E. divaiUca (Edw. | 
E. ju/ddfllti LeA*. 
F. PMnol/ji-ftfeniu (Y«XA.) Ulm. 

T. ctUveiceM (Edio.l 
HeZtniiUla c j . onauLticoltii \Edw.) 
K/ienoj nitfcia fao/teoaiptna IG.l 
K. comptaphtept |Edm.) 
Lùimophi/eA 4p. 
Me£"Liocne!Tui hf/g^opetticui (K.) 
Kanocladim c£. nectùieAuLi |K. ) 
EtidactylatiladJjjA obttxtnt B*. 

E. ttvuiotuw [K. I 
E. th<enemtnni [K. ) 
OiUhoctadiui iiUgidtu [leZt. ] 
0. 4p. 
PaAameXAÀacwmi ttytatuA IK. ) 
PflAaphae«0cfinitu4 peiietiiiuj (Fd-j. | 
P. jp. 
F.ieWoi/noctiulÙLi cuAXti-Ci/ttti (G. I 
Rheowuco topics ejjuitia HHofb.i 
Wi. 6p. 

SynaiiOtoctadùit mmiu^Atm |K. | 

PaAtLt/Uchocitadaii lu jiuentA-û [Mg. I 

CHIRQNOMINAE 

Ciyptechùiononii ip. 
PrMac£adope£ina mltùana G. 
PotyptdUum atb'JLO'ine. IMg.] 

RheOtartlftaAiU 
SXejxpe.lU.na i 
TanytWLitii if 
Zautetta ip. 

lUgxi couda F i t t . 

TOTAL individus 

TOTAL espèces 
96 46 8 179 14 306 302 207 11S8 

28 26 6 15 B 37 34 44 65 
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Tableau IV . "Répartition altidudinale des principales espèces de Chironomidés 
de l'Estaragne (2 370 m ) jusqu'à la Neste d'Aure (1 100 m). 

ESTARAGNE Espèces communes NESTE D'AURE 
2 370 m - 1 850 m ESTARAGNE • NESTE D'AURE 1 500 m - 1 100 m 

Diamesa l a t i c a u d a 
Diamesa wLilkeri 
P s e u d o k i e f f e r i e l l a b r a n i c k i i 

E u k i e f f e r i e l l a f i t t k a u i 
E u k i e f f e r i e l l a t i r o l e n s i s 

K r e n o s m i t t i a b o r e o a l p i n a 

P a r a t r i c h o c l a d i u s s k i r w i t h e n s i s 

K r e n o p s e c t r a f a l l a x 
M i c r o p s e c t r a c o r a c i n a 

Diamesa h a m a t i c o r n i s 
D i a n e s a 1at i t a rs i s 
Diamesa z e r n y i 
C h a e t o c l a d i u s laminatus 
Corynoneura lobata 
C r i c o t o p u s annula tor 
E u k i e f f e r i e l l a c o e r u l e s c e n s 
E u k i e f f e r i e l l a devonica 
E u k i e f f e r i e l l a f u l d e n s i s 
Tve ten ia bavar ica 
T v e t e n i a c a l v e s c e n s 

O r t h o c l a d i u s f r i g i d u s 
O r t h o c l a d i u s f jsc imanus 
O r t h o c l a d i u s r i v i c o l a 
Paraphaenoc lad ius penerasus 
P a r a t r i c h o c ! adius ru f i v e n t r i s 
R h e o c r i c o t o o u s e f f u s u s 
P o l y p e d i l u m a l b i c o r n e 

M i c r o p s e c t r a b iden ta ta 

B o r e o h e p t a g i a l e g e r i 
D iamesa? v a i l l a n t i 

C h a e t o c l a d i u s p e r e n n i s 

C r i c o t o p u s t remulus 
E u k i e f f e r i e l l a minor 
E u k i e f f e r i e l l a c l y p e a t a 
E u k i e f f e r i e l l a cyanea 

* K r e n o s m i t t i a camptophleps 
O r t h o c l a d i u s r i v u l o r u m 
O r t h o c l a d i u s thienemanni 

* Parac ladopelma mik iana 

R h e o t a n y t a r s u s n i g r i c a u d a 

O R T H O C L A D I I N A E 

Les Or thoc lad i inae sont moins diversifiés dans 

l 'Estaragne (37 espèces) que dans la haute Neste 

d 'Aure (44 espèces). Les différences entre les deux 

peup lements apparaissent mieux si on compare les 

espèces des 3 genres les plus diversifiés : Eukieffe­

riella + Tvetenia, Orthocladius, Cricotopus. 

Eukiefferiella et Tvetenia 

Deux Eukiefferiella, E. fittkaui et E. tirolensis, 

espèces psychrothermes de l'Estaragne n'ont pas été 

ret rouvées dans la Haute Neste d'Aure. Bien que les 

nymphes de E. fittkaui et E. minor ne se différen­

cient pas, trois imagos o* de E. minor identifiés aux 

stations 2 et 6 m o n t r e n t que les exuvies notées 

minor/fittkaui sur le tableau II appartiennent cer­

ta inement à E. minor, réputée moins s ténotherme 

que E. fittkaui. 

Eukiefferiella clypeata et E. cyanea n 'ont pas été 

récol tées dans l 'Estaragne. La p remiè re est très 

fréquente dans le Rhithral de la rivière Lo t (Lavil le 

1981 ) dans l 'Epipotamal de l 'Aveyron (Viaud-

Chauvet 1982) ainsi que du Métharhi thral au Pota-

mal de la Fulda (Lehmann 1971). La seconde, n'avait 

pas été retrouvée dans les Pyrénées depuis les récol­

tes de Bertrand (1950, 1952) dans le Gave de Pau à 

Gavarnie (1300 m) et dans le cours espagnol du R i o 

Garona à Salardu (1100 m). 

Elle a été récemment trouvée, assez abondante, 

dans le torrent pyrénéen, le Touyre (650 m), sous-

affluent de la rivière Ariège. 

Les deux Eukiefferiella, E. devonica et E. fulden­

sis rencontrées seulement dans les stations les plus 

chaudes de l 'Estaragne semblent plus aptes à colo­

niser les torrents d'altitude moyenne. 

E. devonica est signalée du Crénal à l 'Hyporhi th-

ral de la Fulda (Lehmann 1971), dans tout le Rhith­

ral du Lot (Lavil le 1981) et surtout dans l 'Epipota­

mal de l 'Aveyron (Viaud-Chauvet 1982). 
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E. fuldensis colonise l 'Epirhithral de la Fulda (Leh­

mann 1971) ; elle est plus fréquente dans le Crénal 

que dans l 'Epirhithral du Lot (Laville 1981 ) mais elle 

n'apparaît que rarement dans l 'Epi- et le Métapota-

mal de l 'Aveyron (Viaud-Chauvet 1982). Dans les 

Alpes de Haute-Bavière, ses récoltes se situent vers 

1 450 m (Thienemann 1954). El le est également 

signalée dans le cours moyen d'une rivière de la 

Forê t -Noire (Besch, Hoffmann & Ellenberger 1967). 

Cette espèce paraît donc moyennement psychro­

therme et peut également caractériser le tor rent de 

la Neste d'Aure. 

Tvetenia bavarica n'était pas signalée dans l'Es­

taragne (Lavil le & Lavandier 1977). Le matér ie l 

nymphal identifié Tvetenia calvescens a été revu et 

différencié au niveau des fourreaux alaires d'après 

Langton (1984). Tro is stations de l 'Estaragne éche­

lonnées entre 1850 m et 2150 m ont révélé la pré­

sence de T. bavarica où ces deux espèces cohabitent. 

Orthocladius 

Orthocladius (Euorthocladius) rivulorum et O. 

(Euorthocladius) thienemanni apparaissent seule­

ment vers 1400 m : ce sont deux espèces fréquentes 

dans les torrents de transition (Ubergangsbâche) des 

Alpes (Thienemann 1954). O. (Euorthocladius) rivi-

cola vit depuis la source de l 'Estaragne (2400 m) 

jusqu'à la dernière station aval de la Neste d 'Aure 

et O. thienemanni seulement dans la Neste entre 

1440 m et 610 m. Les deux espèces coexistent entre 

500 m et 1000 m dans un cours d'eau des Haut-

Tatras, où O. rivicola domine entre 850 m et 1000 

m e t O. thienemanni entre 500 m et 800 m (Kawecka, 

Kownacka & Kownachi 1971). On re t rouve donc 

dans la Neste d'Aure une succession assez compa­

rable à celle de ce torrent des Haut-Tatras. 

Cricotopus 

On observe un net accroissement de la diversi té 

des Cricotopus dans la Haute Neste d'Aure. L'uni­

que espèce de l'Estaragne inférieur ( 1850 m) C. annu­

lator paraît à sa l imi te altitudinale. Dans un torrent 

des Alpes, l 'Eau d'Olle, elle remonte jusqu'à 1900 m 

mais est une des espèces dominantes entre 700 m 

et 1200 m (Gay 1982). Out re C. annulator, 3 Cricoto­

pus, C. tremulus, C. similis et C. cf. albiforceps sont 

recensés dans la Neste entre 1100 m et 1400 m ; C. 

tremulus et C. similis ont été récoltés en 1983 à 420 

m dans une station plus aval. 

Krenosmittia borealpina colonise tout le cours de 

l 'Estaragne et seulement la station 2 (1400 m) de la 

Neste d'Aure. 

* Krenosmittia camptophleps cohabite avec K. 

borealpina à la station 2 mais devient plus abon­

dante dans les stations aval. On peut considérer ces 

2 espèces c o m m e vicariantes : elles coexistent vers 

1400 m, sans doute au niveau de leurs l imi tes res­

pectives de répart i t ion. K. camptophleps est citée 

pour la p remière fois dans les Pyrénées. 

Patrichocladius rufiventris récoltée entre 2150 m 

et 610 m (en 1983) paraît relativement eury therme. 

Lehmann (1971) la signale sur tout le cours de la 

Fulda. Elle est fréquente dans PHyporhithral du Lot 

(Lavil le 1981) mais plus rare dans l'Estaragne. 

Paratrichocladius skirwithensis, plus psychro­

therme, prédomine dans les deux stations les plus 

froides de l 'Estaragne : elle n'a jamais été récol tée 

au-dessous de 1850 m. Dans les Alpes, elle est signa­

lée à plus basse altitude, entre 1780 m et 725 m (Gay 

1982). Dans l'Estaragne les 2 Paratrichocladius coha­

bitent entre 1850 m et 2150 m. 

C H I R O N O M I N I 

* Paracladopelma mikiana (P. schlitzensis Ringe 

1974, nov syn : Fi t tkau & Reiss 1978) est nouvel le 

pour les Pyrénées. Signalée en France dans les 

Basses-Alpes près de Forcalquier à 500 m d'altitude 

c'est une espèce rhéophile polyoxybionte moyenne­

ment sténotherme à eurytherme (Ringe 1974). 

Polypedilum albicorne est le seul Chi ronomini de 

l'Estaragne. Il apparaît également dans les stations 

7 et 8 de la Neste d 'Aure et plus vers l'aval à Agos 

(780 m) (Lavil le 1980). Lehman (1971) le signale du 

Crénal à l 'Epirhi thral de ta Fulda. Il peut ê t re con­

sidéré c o m m e psychrotherme. 

T A N Y T A R S I N I 

Micropsectra coracina et Krenopsectra fallax sont 

deux espèces net tement sténothermes d'eau froide 

seulement récoltées dans l 'Estaragne (1850 m) . 

Micropsectra bidentata paraît être moins sténo­

therme que M. coracina : elle est fréquente dans l'Es­

taragne ainsi que dans les deux stations inférieures 

(st. 7 et 8) de la Neste d'Aure. Lehmann (1971) l'a 

signalée du Crénal à l 'Epirhi thral de la Fulda. 

Rheotanytarsus nigricauda est une espèce relati­

vement sténotherme et caractéristique de l 'Epirhith­

ral du Lot et de la Fulda (Lavil le 1981). Dans la 
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vallée d 'Aure elle n'a jamais été récol tée au-dessus 

de 1200 m. 

Zavrelia ? pentatoma est le Tanytarsini le plus fré­

quent des stations 6 à 8 (1200 m) de la Neste. El le 

est signalée dans les Pyrénées atlantiques, dans la 

r iv ière Lissuraga, à plus basse altitude (400 m) 

(Lavi l le 1980). 

2.2. Caractéristiques du peuplement 

Le peuplement ch i ronomid i en de la Haute Neste 

d 'Aure peut être assimilé à celui d'un to r ren t de 

t rans i t ion ( t lbergangsbach) défini par Thienemann 

(1954a) c o m m e in te rmédia i re entre un tor rent de 

haute mon tagne et une r iv ière de montagne 

moyenne (Mi t te lgeb i rgsbach) à Salmonidés. 

— 3 espèces récol tées à plus de 90 exemplai res 

sont dominantes : 

Nilotanypus dubius 

Corynoneura lobata 

Tvetenia bavarica 

— 11 espèces récol tées entre 20 et 60 exempla i res 

peuvent être considérées subdominantes : 

Conchapelopia paliidula 

Diamesa latitarsis 

Cricotopus annulator 

Eudactylocladius obtexens 

Krenosmittia camptophleps 

Parametriocnemus stylatus 

Rheocricotopus effusus 

Thienemanniella clavicornis 

Tvetenia calvescens 

Micropsectra bidentata 

Zavrelia ? pentatoma 

— 10 espèces récol tées de 10 à 20 exemplai res 

sont fréquentes dans le peuplement : 

Chaetocladius perennis 

Corynoneura scutellata 

Eukiefferiella clypeata 

Eukiefferiella coerulescens 

Eukiefferiella fuldensis 

Nanocladius ? rectinervis 

Euorthocladius rivulorum 

Euorthocladius thienemanni 

Orthocladius frigidus 

Paraphaenocladius penerasus 

Si l 'on considère les stations à débit naturel : I, 

2, 6 et 7, deux ensembles apparaissent sur le plan 

faunistique : 

a) Nestes de la Géla et du Badet, 

b) Nestes de Couplan et d'Aure. 

a) Les Nestes de la Géla et du Badet sont caracté­

risées par une crue de pr intemps prolongée (avril 

à ju i l le t ) : le rapport des débits de mai à août — 8/1. 

Les sources d 'al imentation sont situées au niveau 

des étages subalpins et alpins ( >1800 m) et la tem­

pérature de l'eau ne dépasse 8° C que l'été (juin à 

septembre) ; l 'amplitude thermique est de 10,5° C. 

b) Les sources de la Neste de Couplan sont dans 

l'étage montagnard ; la crue de pr intemps est plus 

faible : le rapport des débits de mai à août = 3,5/1. 

La température est supérieure à 10° C de juin à sep­

tembre ; elle atteint 14° C en août ; l 'amplitude ther­

mique est de 13,5° C. 

Sur la Neste d'Aure, en amont de la retenue de 

Fabian, la crue de printemps est également réduite : 

l 'apport d'eau estival se l imite à peu près à celui de 

la Neste de Couplan ; les eaux sont un peu plus froi­

des par suite de la présence de sources. 

Le plus faible nombre d'espèces de la Géla et du 

Badet peut t raduire les crues plus violentes de ces 

Nestes : leur régime thermique froid peut également 

favoriser l ' installation d'espèces psychrothermes. 

Les Nestes d 'Aure et de Couplan, aux températures 

plus élevées, permettent au contraire la colonisation 

d'espèces plus eurythermes de basse et moyenne val­

lée qui s'installent également du fait d'une plus 

grande stabilité du substrat. 

C'est donc sur un fond de peuplement différent 

que s'exerce l ' influence des aménagements hydroé­

lectriques dans les stations 3, 4 et 5 d'une part et 

dans la station 8 d'autre part. 

2.3. Affinités cénotiques entre les stations 

Le nombre total d'espèces de Chironomidés recen­

sés dans les huit stations est récapitulé sur la figure 3. 

Les peuplements des différentes stations ont été 

comparés deux à deux à l'aide de l ' indice de simili­

tude de Sdjrensen (1948) : 

a et b : nombre d'espèces de chaque station, 

c : nombre d'espèces communes aux deux stations. 
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Fig.3. Nombre total d'espèces de Chironomidés recensés dans les 8 stations pour l'ensemble des trois séries 

d'échantillonnages. R : retenues. 

Cet indice varie entre 0 (pas d'espèces communes) 

et 1 (même peuplement) : il permet d'évaluer le degré 

de ressemblance entre les peuplements des stations 

étudiées. 

Nous avons calculé cet indice sur l 'ensemble des 

dérives pour les huit stations (Tableau V) : on cons­

tate une affinité moyenne entre les stations 1 (Géla) 

et 2 (Badet), toutes deux situées à même altitude 

(1400 m) et à l 'amont d'une retenue. Leur nombre 

d'espèces est comparable : 28 espèces à la st. 1 et 

26 à la st. 2 : 14 espèces sont communes aux deux 

stations. 

L'affinité des peuplements des stations 6, 7 et 8 

est plus forte (0,64 - 0,73) de même que leur richesse 

spécifique. 

A l 'amont de la retenue de Fabian, les stations 6 

(Couplan) avec 37 espèces et 7 (Aragnouet) avec 34 

espèces ont 26 espèces communes et sont les plus 

affines. • 

La station 8, bien que située à l'aval de la retenue 

de Fabian, est la plus diversifiée (44 espèces) ; elle 

présente autant d'espèces communes (26-27) avec. 

chacune des stations 6 et 7. Le maintien d'un débit 

réservé, bien que faible (125 1/s), pe rmet la conser­

vation d'un peuplement ch i ronomid i en très diver­

sifié ainsi que celui des Ephémérop tè res et des 

Tableau V. Comparaison des peuplements des stations 
deux à deux à l'aide de l'indice de Sdjrensen (1948) 
d'après la totalité des dérives. 

0,34 

0 ,18 

0 J 9 

6 7 8 

0,55 0,55 0,55 

0 ,50 0,50 0,54 

0 ,18 0,10 0,12 

0 ,42 0,37 0,34 

0 ,19 0,10 0,12 

0 ,73 0,64 

0,69 

Simulidés. Celui des Plécoptères et des T r i c h o p t è -

res tend à régresser. 

Par contre , dans les stations intermédiaires 3, 4, 

5, soumises à des débits d'étiage par t icul iè rement 

faibles (4 à 15 1/s), on observe une nette d i m i n u t i o n 

du nombre d'espèces de Chironomidés qui, en été, 

peut aller jusqu'à leur complète disparition : en août 

0 espèce à la station 3, 1 espèce, Diamesa îatitarsis 

à la station 5 et 7 espèces à la station 4. 

La plupart des espèces (Diamesa, Tvetenia, Cory­

noneura, Chaetocladius) recensées dans ces t rois 
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stations proviennent des récoltes de février. Les Chi­

ronomidés restent les représentants prédominants 

des stations 3 et 5, par ailleurs part icul ièrement affi­

nes (IS = 0,72). Les Plécoptères , les Ephémérop tè ­

res sauf Baetis aîpinus Pictet et les Tr ichoptè res ont 

p ra t iquement disparu des dérives des stations 3 à 5. 

3. — Discussion 

Les changements dans la compos i t ion et l 'abon­

dance du zoobenthos à l'aval des retenues sont 

n o t a m m e n t attribués à plusieurs facteurs : aux con­

di t ions thermiques , aux modif icat ions de débits et 

de substrat, ces dernières étant in t imemen t liées. 

Les var ia t ions de débits à l'aval de barrages 

hydroé lec t r iques peuvent détruire les organismes 

benthiques et causer une réduct ion considérable de 

leur diversité (Fischer & Lavoy 1972, Trotzky & Gre­

gory 1974). Elles peuvent également modif ier la pro­

duc t iv i té des mi l i eux aquatiques concernés : ainsi 

la biomasse peut-elle être, soit réduite, soit augmen­

tée. A l'aval du barrage d'un réservoir de montagne 

du Colorado , la diversi té était moindre que dans les 

r ivières semblables non régulées mais la biomasse 

y était plus élevée ( W a r d 1974). Cet exemple illus­

tre tout à fait le deuxième pr inc ipe de Thienemann 

(1954b) selon lequel : « plus les condi t ions devient 

des condi t ions opt imales , plus le n o m b r e d'espèces 

d iminue mais plus leur biomasse augmente » . 

Ward & Short (1978) ont insisté sur la capacité des 

organismes benthiques à intégrer les conditions éco­

logiques pour développer un système de classifica­

t ion pré l imina i re qui serait fondé sur la réponse des 

espèces à la régula t ion . Grégoi re (1981) a choisi 

c o m m e indicateurs b io logiques de l ' impact des bar­

rages sur le Verdon trois groupes d'organismes : les 

Dia tomées du périphyton, les Ephéméroptères et les 

Amphipbdes . Les Chi ronomidés sont avec les Tr i ­

choptères fi l treurs, les Amphipodes et les Oligochè-

tes les groupes en augmentat ion, à l'aval des barra­

ges (Ward & Stanford 1974). Ils const i tuent 60 °/o du 

peup lement mac roben th ique à l'aval du barrage de 

l 'Aston (Chauvet 1983). Dans la Neste d'Aure, la dimi­

nut ion du nombre d'espèces peut être généralement 

associée à des f luctuat ions fréquentes de débits et 

inversement , un peuplement riche en espèces est lié 

à des débits régul iers . 

A l'aval des retenues, les Chironomidés consti­

tuent le groupe le plus permanent qui ne régresse 

qu'après les Plécoptères, les Ephéméroptères , les 

Tr ichoptères et les Simulidés. Leur forte dominance 

t émoigne déjà d'une importante modif icat ion des 

condi t ions de mi l ieu . C'est le groupe qui résiste le 

mieux à la réduction des débits. Il substiste jusqu'à 

un certain seuil qu' i l doit être possible de détermi­

ner à partir de l 'évolution de sa diversité spécifique. 

Cette hypothèse méri tera i t d'être testée à l'aval 

d'autres réservoirs avec des types de régulat ion de 

débits différents. El le permet t ra i t de recuei l l i r des 

données scientifiques comparatives susceptibles de 

servir de critère pour un aménagement rationnel des 

cours d'eau préservant au maximum les communau­

tés naturelles. 
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